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XXXT'-e .iXNKE

L'EDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)

ÊOM' 1.RE ,.„ an„ „„ef,? _,r,a. tufmuim morale
• tic rri-r te- "r. tHlti ue ttulaire; Con-

" ' "' que

CH QUE DOIT ËTRK LINK POESIE POUR ENFANTS

1 /autre jour un a-tv me deouu ..la dp ni trouver un* jolie petite
poésie qu il désirait laiee upprendre a sa classe il enfants avant les
vacances, .lr», ¦ epimdis qi i n'y avait non dp plus facile je pris un
premier volume de poésies enfantines qiei.r je pan.ourus d'un bout
à l'autre sans rien trouver ,1e satisfaisant j'en pris un second,
*ans trouver davantage puis un troisième, un quatrième, un
cinquième, un sixième, un se| li me. ei alors, l'an I-il 1 avouer, je
m'arrêtai, exaspéré. A noté de pièces absolument quelconques, trop
quelconques nour que personne ait 1° droet den charger la memo

.re ii un enfant j avais reiuPiir-iv un certain nomLn» de soi-disant

po«s;cif que mentaient Le fouet, pour ne vieil dire de leurs au-

Lorsque je fus un peu revenu de mon indignation, je commençai
par me l'aire la lecoi il ne faut pa- ainsi se mettre-»n .ni-'recentre
de pauvres ver? boileux et eoiilt'efaelr-,. ie n esl pas lent faute et ils
n ont que de lion ne- ie I en tien s 1 > rialleui-a dans r.es sept volumes,
tout n'était pas niauvair- à r.-e poml. et pourtant aucune des poésies
que je venais de pareo in- i p m avait sahsl'.iil iileinemeni.
Pourquoi? J'avais jugé:or aucun jugement ne se justifie jamais que
par de l.oiines raison-;, sinon ee n est qu'un \ eejugé Je fus ainsi
amené fori'cinent à me demander ce que doit être une poésie pour
entants. [i-iur être bonne.

La réponse est. je. crois, dans les termes eux-mêmes de la question

[jour être lionne, une euvre de ce genre doit être entmii'-i":
et iitjeiifj-t.ie. Si I on v songe un instant on voit que ces doux adjectifs

excluent dê.ia iaon nom Lue de choses .ils excluent avant tout la



Mai

ade qui seront donc les premiers défauts
ie poésie pour des enfants.

défauts n'est pas enioce un mérite. Une poê-

lités positives que l'c
contienuei.it ces deux termes : en

Une poésie enfantine esl une p
dans l'observation des enfants i

tion du poète. Les idées, même
normal, ont toujours unj
suffit pas d'inventer des
langage. Par conséquent,
lan ts comprennent et qui
rer d'eux, emprunter leur
une forme un peu plur- j
pièces, il ne faut le fairt
enfants pour ne pas leur
n'auraient jamais pu

îot, il faut "

laute antie, veut avoir certaines qua-
uvrira. je Croît, en analysant ce que
: enfantin et poétique.

rie [Hjé-it» 1- ..itj inspiration a sa source
Qts et non cas dans la seule unagina-

* plus saugrenues d'un enfant
sais quoi qui les caractérise et il ne

pour imiter leur manière de
si ton veut fane .les pôe.-ne^ que les en-

i leir ilUent qmlque chose, il faut s'inspi-
rs propres idées pour les leur rendre sous
parfaite ; --I si Poo veut inventer de toutes
¦e que »ai l'on est sûr de connaître assez les
[.'¦¦>]...-i.-r. i|;iiis s,-s vers, des idées qu'ils
oir tout seuls et qui le« dépasseraient. Eu
pour eux et en eux. il faut les

"

Les vers que 1 on fait pour des enfants doivent être duc-tiques
Cela suppose il abord certaines qualilés de stvle absolument
indispensables e poésie n'est pas svnonvme de non-sens et d'o tison rite.
Une poésie enfantine doit etie absolument claire, simple, facile. Il
y a là, il faut le reconnaître, des ilif'juiltr'-r, techniques très grandes,

parc-- que ces qualités excluent presqu» toute-, le« licence«
[n -éttques, et dans le choix des rimes le nombre des mots dont on
peut user e-t extrem---, t r—te, l:.i -i 1 '¦,:. v-i.i -t;,e .-..mpri- ou du
moins pouvoir l'être de l'entant, après explication. Mais ûy a plus:
pour faire oeuvre vra mei.t [„..-tlnue. l'auteur ne neut nas s'inspirer

an hasard de toute idi
cerveau d'enfant: il y a
idées fetond.es
n'a pensé à r
mandé « poui
ne mérite au,

bonne, et la c

peut le faire de deux
fant et la développer tel
plique nue erreur pr.q
que la forme. Je supp,>-
lira ces vers n'enrichira
vplle. mais il restera da

luelcinque j i u r irt permè dans un
:.-z les enfants des ulee= cilles et des
il qui demande pourquoi '2 el â font 'i

lu tout avant de pose ¦ ette question, et il a de-

n trwiTW» beueovp qui se prêtent

1 faut ilévi-l.ippi-r KUe die l'enfant. Un
ièrea : oa ptm repraikfcre l'idée de l'en-
u'i'lle aal, sans éj .- irriper si elle im-

l'enfacoe. -.ans y ajouter autre chose
ir.-i.i —|.-,.. .,],,[-. é -e,fant quiappren-

cerveau d aucune connaissance n irait
méinoiip» des phrarr.es harmonieuses,
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correctes, simples, qui exprimeront quelque chose qui lui est
familier, et ces phrases de meure roui dans son esprit comme un petit,

ni dele de style auquel ','. reenurre colcntiers Lie see'a déjà grand
profit un peut auss; prendre iidée de L enfant en la eouiplèlf.ht un
peu, en la corrigeant si elle contient uneerreur et la rendre enr-uite
sous l'orme d,- poésie, ao-ramlic, clivée embellie de tont Le charme
nue peut ajeueer une [.rcc-isecn [.lus grande el plus de vérité; il y
a un exemple rusez ;.,.irj:..lei-i-epq:i> de i.ciie, -o-r-neidi. muniére dans
Lu petite fille, de Borel-liirard, -..e.ésec reproduite dans l'Lctuca-
te-tt'f du Oi') mai de cette annci Entre ces ,.leux manière,-, je doute
que l'on puisse se prononcer d une manière generale, et le choix
demeurera, ci s iuiqm. i as p.u Limiter, i.m ailaire dr lion sens et
de tact.

Telles sont ies réflexions qn ¦; delern niées cette mairie ireur^e
requête de mon ami : ¦¦ Trouve-moi une poésie pour enfants. » H
n'est pas impossible de trouver, mais ce, n esl pas cho^e t'a ce le si
l'on ne veut lias l'aire répéter aux entants des mota qui ne sienifien:
rien pour eux et qui ne leur appreiiilnn I jamais Tien. !' :.. pinsqu il
est. si difficile de trouver, pourquoi ceux qui n'ont pas peur de la
peine, lorsque le luit est lion, et qui se senlerU quelque canacte
poétique ne tenteraîenMls pas l'épreuve ¦ Les vacances sont la. qui
invitent a la lévene, ei i idée seule de »- inspirer do ces petits et de
travailler pour eux, n est elle pas le plus prariii, I,. plus joyeux
encouragement II. NnsssAUM.

INFLUENCE MORALE I>E LA POÉSIE
^Arriver; ,; iiiih époque ou dan.- Iuris 1er, djeiiaures. I .'nuira; un prune. I iusituc-
tion nous ai.» ilfnoii? rien uepl i.lï.t rlir -ri- |ui -..eul IcM'ini un jiaxil a i i-ie» dans
l'ieuvre n orale que nous ai ..us il accoirqiii -1 ,v\:.,e jour Parmi aiiiil"-eures.
I un des jiIue puissants ul ..lis, pins t'econils ¦:-. sans eoiil-j.l.t I étude bien enteu-

l.otte brain.'lni '|i:i se iiUiacé-ie ,n:\ i.rl.ri peut par., Irr- au pie u«r ;iLi..r-..t .nul le
e; scraei-lliie lente île le-^e el l..<:-:i i u- n euil ver sn-loiil iliuis les -e les sc.e-oijiiei res

ïi supérieures Ceux qu l.i ,.iiiisiili;i-..Cil o ¦:• : j j 11 l ¦ un liraii'.t'e »érr.ole iun.feiit dans

¦eines i- llexions qui vont suivre.
tîien. connue ia i .ansäe, .;¦;- laiiL.\prr ..les dnruv n esl i.iop.re k exciter dans 1

humaine ées iuiiliiiiinils pnuereiiv .»I r'-',:¦»-.;-¦ ec- |ur- ia honte, la pilie. l'adn
tion. l'émulalion le courage ele et. es que nous ùisuns ,le 1 âme humain,
acneral s applique suite ut a Cm:- de 1 erelaur en p;rrtn:iila-rr. rime que l'on a :

vear. comparée .t :: re cire i uo Lie .lan- lainu-éle relia |-.re iririircs-ion reçue laisse

pro to iule eiaienriiitir Outre ¦ e\",je Heute île ia pe.^si.r eu ce ijui coucerue l'édi
tion de la memoire eu elle forliiic et assoupli; .»ail.-e s--n ir.portant* au poïn
vue de ; orlliOj.'1'Eiplic ;..-. s: pie I nriréjiii I -ant el relis ¦ 1- -.-ers pour le* a] p.
dre jrave la figure le? mois Pans son esprp outre —e-i. inllu"ni.v nu la pureli
kn^a.-e elle ,i une liant-:- noiiee ..-..ru. :rt .e .rue non- nu devons pa- Tn-î.iE. r. >
avons dit. i|n elle in finale sur la pirrelo du là grue r en effet, chicuu .le nous a

remarquer que- I enfant es" parle i. imiter cl a repr'-iuir- owiinea eipressii
cerlaiiees élcpunets leur m ire- -.l.r plusses iju ri a i-cn oul-e-s dans une des pire"

appr.-e- eu classe.



coloré et sonore taudis que se- taitr- pa,ser.nirul inaperçus ou du moins ne le to
claeraieni guère s il? lui .Un.eut e..einir.iiinq„é5 en uue sample el vulgaire prose.

éo la pitaepeiuie seer ;e visa,-e de mes écoliers en eeo-
'

la lecture de .i eharinanP;
eies derniers numéros de I i

1 luslcre de trois petit- r a

froid de faim i-- m.- i- ¦¦!

intitulée It-s trrphe.l ns parue dans un
-.Ole. Rie» de plus p, uencni ponr .h- rennes eieur; que
murenv.. douL 1 aiu.- avait a peine six ans. morls de
le douleur sur te tombeau de leur mère
î beaucoup de poes es et surPir.i1 cinnsissons-les on
I autant que pratique ÎSt prenons lias au hasard les

ier rimeui venu que le- vers so eul purs d'esprit et
rmonieuse ei eloquent- les niaiids m ai», res fra iura s

e inépuisable Clémence Ali.ai-Allaz.

LAAMEXS DE RE!.HUE- EN" 1KHS.

Les rêsuilats de 1898 o il été com muni ques cette année un cens pli; tôt que
».a [ardaieir.te et voie antons. Câpres le calcul de la eeie.e 11

est bon de rappele ine cette i.- e n'a aucun earaelere officiel
nous S'.us noir-.; responsabilité- pers-e r. nulle et pour su ht? a In Inarliliiln

Haag ies cniitviis il apre-i i'i a oie lamincie
1. Bâle 6.51)1) 14 Sl-fiall S,3*î
2. Genève 6338 la Fribourg. 8 47a
3. Tlaiirçvnifl
4. Schaffhouse

7.0(111 Iti Valais 8 4*1
7 146 17 Zouj; S oui

5. Zurich 7 m 18. Berna 8617
6. Appenzell-Eit
7 OWalil

7.731 19. GrîfoBS 8.741
7 733 3(1 SchwvtE 8 »läS

8 Xeuelmtel 7.801 U. Laearae 9 Olli!
9. Glaris 7.817 il. Nidwald 9 ii'ii

10. Argovie 8.0411 0. Uri 0 770

il. Vaud. .v O.vS- SS. Tessin
iâ. Soleure s Uni ÎS, Appenzell-Int. IlUiï
(3. Rii a-Campagne

Nous pourrions nous ailarder a ¦¦ [.il.jLpii-r s..r ces donnée- ee en tirer de curieuses

eonelus ous sui la p,luce i-eup=e par ies .rleuv Lille les deux L nlsrwaldet surtout

les deux appenzell niais pour ne pas perdre uu t.rnrp.s mn! le a des rappre-
ctae.aii,rails «isr-nx voi m- plul.'d c pin ik.us ir-.ue er ri,» parlioulieremer,!. iJoinme
on le voit, le rai il- .lu eanton île \ e.u.l esl rirstP .-:¦ Meine" eu en 1897. SOit le
Onzième et ee resiiêlut est eée rature :i ilecei oir eeuev qui s'atleiiilaieni. nu raison
des ours ea m cula ire s ceee-nr nu ran.r encore p'-ns avnneé lin ,t ji j a.irenée donc
les-nenrs provoquées par le- dit- cour- n'ouï pas id, l'érou-les cep ourla ni ;i
I ou eouirinre les niovi-iines de W ,-l-U- 1818 il \ a un s-aisaia.e pr.i.'re-réalise
De S 3-jiJ non, sruuuaes arr ves a S uSs c. est la le resulUie le-plus clair la preuve
la plus p'iipâl.de dune anrisse e-n-e-i -_ ,;,;•- noies otc-iries en 1808 fin ne saurait
trop, le répeter la note iiiovenin' i se îrupsi'fa e elle a rpre pie rel ose- .1 abstrait em
nV-xpriaiir pas d -me iaçon risiev. esjil eile ies pr pL~ m.rn np i-, niais elle permet
d'i-lahlir un peei tnialaieri..'ail parfois le rail, j-ciip.'. par I, -s cantons c esl là sa

ls déjà souvent signalés Comme le
s noies moyennes présente ce. rinne

seule utiliti'r s c..'.|.' I.» uciiil roue;
dit 1res bien ie Im reau f-'-eéeral i



où Soleure qui etail ie 1 niii.ruic eu 189", avec un* uiûve

qui passe ie huitième le sixième qu'il était en 1897. N 11- ]ill
comme Vaudois. nous est mer i eiirenx d'avoir niainte.ru
noie moyenne sensiblement. : .silleut-c alors que plusiee rs (.»nions m
avar.ces liée In sseul i.r une: mes iajii:s sann une diniinutio i s n-bie le

Nous et, nmiis dit »r-a.»t: puar onilrer ce i_u'H n « d
¦fitci'ir-ii ie. et. le tus tfit, il c i ja ut fa re. ,-lrr.it 1

..,.pt;
Pour se rendre u i oiapte exact et Impartial des pea)

canlou lepuis 1896 1 fan:, i-onsidérer ,t une pari 11 .lin
mauvaises notes |4 et S. et augmentation correspond!
A cet é^ard. l'iulroiluct on an î-iii.p tri fédéral, le eirtcjrr o.n.e nui l'ac

-î-elr-iiile
rpie â pr- sso quotiilienue s prnn pie ,-ï eoir -ipierri. real

nés de- ,e-.,i lo j ne prenne pas lai peine ,i<» reproduire en ." ia 1 ¦ ¦rrt-i ils tablci'irc
du rappr rî n arriverait a Ires iq.r.reeirit ons pjlls evaeifs e. aussi plus eneoura-

Vcicipo
*iir mo

de lre

rite ntnn Ac Vaud quclqn
ont obtenu :

résultais tolanet

u 1 SPC 1 en 189 1 en 1808



depuis :{ aus que le cainou de Vaud s
le .-..res ense cnanl ^ pourtant pure
cons'atation que la noie moyenne, .e i

Qu'a» u a lie pas ma [ateiiaiil »¦ li.ein
suivre eette inarelie ascendante, "»e ni»

noire rau..- actuel e encore ,la-.aii1a;je

» qne l'école nopn
¦¦ dans celle direc

quelques l'r .II*. V-.llà

s qu. sans l'.ippr.r- il qn
iceapont. nous tJ ei

uae réconfortante

-cnr.l,- Il eQ esl

ii ont été jusqu'à

-- -'. .1

l.r ----- -i -, ai.

L 4M MM 'prï

CHRONIQUE SCOLAIRE
CONFEl»EHAri0é\ jSri'SE

e fédérale suisse de gymnastique Hit' 'om

¦¦¦- ¦„;l,,l.1"''^,^ir
de -'-.'"¦

m n-,
'

ï Lei moniteur-» ,l,,avont avoir fonctio



sera accor I -e aux part ipant par le Depar e - t mil .taire I-l-rrd [>»s démarches

oui ,'le l'allés e.,r e aient auprès des ,i rtoii- .fori- le- but .IPeui- un --ibside
eu faveur -le leur» ressort s-auts La d ni' tion lu ,--,ur- sVsl ,eCB|»v du logement

I.a Xiiarr/lt r-irt' f ¦ s.. [
i i ^ lu Pi [,,ii-|.'ineul

fédéral de I iiil.'-rieiir, sera, parall-il. artiev-- ;. .r : .que eu pr_. lue n couvres
des instituteurs sui-se». j Bern,- lu el tu octobre prochain).

GKXÊVE. — Geh« des Ries scolaires. Li cérémonie des promotions
Je- e- de. r .r- - f ¦ r- aux an ns de I ¦ ;liie.e.i..n .e

ca.-ion I -i.l-ii.lr.. ,|'.\..»-li.-u-> u-.-our- ,P- M le conseiller »i Cirii lavon chef lie.

déparleuient de rinrr-triieti.ii piililiqn... .pu présidait et rie-11 L Mitnicr in-pec-

H. Jfan.'n. qui pr-'r-riUir I,- ra;.:»-;: annuel, a .-.lirpe pie lu popnlal on des
école, primaires I .iut.in I- 1,-ne»-. rud.mi I. lare 1898-00 a le
,]„ rsi| k, -|„..-;. s. t ieiM teille ni ;¦,;:, „-.n...,,- Ihn- .--. ebitlres k ville de lé.e-

neveest r-pr-senl.-e par T'iei élHV-s,i.,Li 1IIÏ7 tili., -i eulr. -arçons l> chiffre
de ,194-1 e laiilsisê .|".-..iu>—en liS-'i i.- - ¦ :;-¦¦ ¦ r.-- 1 autres can-



leuiaiide ui: tel L-:-. -c 1
-. ¦ ; i j

i

¦.
¦ :r j c- ti i nP.e- iecicei n-e- .".:. t nas rester inférieure à ee qui

leur e-l de Preor. en;.-- de leurs reqe eisal-ilies et de loua-, rd.ii pations. ie Dépar-
ter.eut de é iislruclioii publique eé le Conseil .l'Etal ;'er,-r.l lous leur?.rlToits pe.nr
renip.ir leurs rltrvo rs envers vous.

reei -.-.ne orfri n sali, .u qui relevé voire position : il faut améliorer le sort des sta-
'" ¦ -iiis-rtjjentes '. il faut, pour encourager relents el

lualaon n- -.it [os une impasse Nous ne vou-
u -iia-.r.ul quelque sup-ricriié

ie porl- "uver'e sur J ruse cueni.-iil secondaire
net.ou pr marre oeil.? du peuple, celle de tons,
i u lient honorée er récompensée en reconna s-

le Litat a l'ai! pi.iui- aiistruruon publique et ex.-
lenvent ser-nrrd-r ée 11,-par e ..ne Puis, se tour-

naui vers ies e.uiauis r r.i vous, mes aru.s leur il.!-.1 n qu. nous disons toul-ce
que nous ¦ oulons Pure, p.uar I êeoée ou; qua ele- corr-e- prine pa e préoccupation,
f u -t.-' oi rdre h- m lleiir .k- -..fruits pour devenir les inelleur -s ,¦

toyens e V. .us. jeunes tilles, pniss ¦•:- O'is mer-te- toujours l'est u.e, le respect et
contribuer éi l'iKinnenr, à 11 prospérité du pats Pri lez 'ou- des leçons rjui
Vi.as s. .ul donnée* 'Via- "\l I nsiiecrirur faire êrnpe de 1 honiroe
émin-nl qui l'an dernier (arlail a cett- j lace, d'Alexandre da- ard Celai! le i'i,s
d'un ia-Ulnteur pauvre ,1e li oaoïpaviic II a lulle o .Ire les laflicullés de l'esi-v
tence aulanl que le pim humble de vous : il est arrivé à force de mlonl/l el de

glaires des

régentes a bien un
Ions pas que ie» instituteurs el I

ne soient récompense»» que par ie

nous voulons les garder à l'inst
et .eur créer une situation
suffisance de eur travail.

M Favon expose ensuite ce q
plique aux parents comment ls

i mardi au samedi.

Larnian'e fétir ee

i "tudiants lr prouver--el e-



pas qn en apprenant à se couu.ïirre ,,11 ap[ r-ud « - ,q>;
là sans doute qu il faul chercher une ip.« causes du -i

récier et i s anuer. Pt c'est

Cours de vacances, sucres propre |ur !¦¦ nunibre de. i

d-.-passe la centaine.
A quand les Cours de vaeanc— lut .uaux peur ins eiiu leurs?

NOUVEAUTÉS PÉDAGOGIQUES ET LITTÉRAIRES
Lu iwmeti.li iltcl'.-..,ru, - ttetitirmiit pie de la, Anime MM. Charles Knapp,

proteneur de jieu »rapine a 1 Vcndi'iinc .]'¦ \
en celle mèi ie ville travaillent eu re nie. duction -l'un iln-ï oimaire
ppoerapluipie de ,ei Suisse qui paraîtra par livraisons. 1 n allemand
(avec planches et dessin on-i i.eicxt le; \ i r ¦res, â NeWhâtel.

.Nous -ouha.lon- ].len -.U'Te- celle en rce .-¦ |,,i al l'utilité est iiiceiiileslablo,
mais qui ne laissé .,&• pi- e'-.ITrir d- sérieuses diflicu

Il est temps de b..hïi r a .--uaplac-i- 1- ¦ • i¦-L¦ ¦ n i- M-i-.q.iliique de l.utz. dont
ln dea-ui-re »-ililioie i

de se-, 1

iNoslettturs connaissent depuis lomtemw lim-resi .- le collect on pue publie.
sous ie nom J'Ei„ p. JWmtrÉI, la n.anson örell Füssl i a Zurich. Le nun.-rrro 18H

...,^orr(. au bor.: lu lac des

QuatrePjuImiis. Tu vw c«.l..ri- ti il u-irj:i-.iis du ¦¦- au crayon de J Weber.

Rapport ,iu _W»

L'n inspecteiu»,

annonce que M. I

Le dernier ».oliimo
L'autour s'y altendril s
nous vaut aé petits moi
val. Mes dernières clias

inspecteurs •cfAmres fn la S'ii">v romande,

irnie a-rtiiofte-inhiqnr. No.uohâïel. imprimerie

icnt de panillro chez I.t.iii-

BllîLlui;,KAPfHE



pennt I lrc un
semble mail-
auire chose

¦ation. -1 ii.u-n. croyons

-'i."';i..'_r,'nn.,l,al,;''ala-

11 m celle de

•-iita tout
conju

i-F Maillard, msl lutei

lente vieni de [¦ '-ai;-'.
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PARTIE PRATIQUE

LANGUE MATERNELLE
Série méthodique pour le fiei.fi: intermédiaire:

dait la leçon Les élevés devrait observer le reptile eu question, et rendre
compte de ce qu ils auront ni â la

Leçon de chose.

Cette leçon relèvera les caractères suivants :

Corps al'lonp' lo neuem- totale enciron vmvl cciitiinetr s) ¦¦! comprenant la
tftr-, ie tronc et la qm-iic-. ies deux pi'cniere- cnneiit L moite de In longueur
du corps eulior Al sui'1'a..-e pin,.il écaillée, r - ,-i »¦ — r ;.li|- l„,---!— n..-, ,-e.
Couleur (pour le lézard ries luirraille; dont i -l r ques.|,.||. : .ris euer- - ,r le
dos, blanc verdâtre avec pi-l..u— .n..lues i i\

Tête triangulaire yeus vifs. Le sens de la vue est trfs bon chez le lézard mais
les autres paraissenl moiees deielopp«- lic-uls aiguës.

Tronc, partee ia plus larpe eu coq s, va d abord en s ainineiss.iiil a p.irlir do la
télé, pins eu s clarp -s. ni el - - an ue -s util- ae »u». -en jitsuii i ra queue Ouatre
jambes, pouriues charune ,h» cinq d..el. n in palmés, armes de grillés.

Queue -flil-»»-. tr— -.uph- ,-t ,|.'l ¦'••. tuais se cassant fac il einen t cet accideiii
ii'incoiunimle -;uér" le Pxatil. car. cl ¦ —¦ -., ieuse. elle repousse en peu de jours.

Késumé nus ouslh». vriovs Forme« ¦¦! e »ul-ur t-i-. tronc el jambes, queue,
lieux où il haluii; altitude.

Com pie rendu total
Les autree utrnelet •:;- sont fournis par la

ttpm de lecture.
iio ni ie texte se trouve pa.'- tili ru lu i-e ,1e Henz. I.i /.¦':¦¦( t ri fp /,-.. charnunt
portrait de Lacépc le. l.-r [leeeveeel se résiniaei- 1' ovqauri. il--- ¦ lumen l u -., le-le. mais
parure -l'eiane- el1' (...|iip|r.reii\ ï" ciaiulii. Il > .ntrait lieu il'ap ai1er Ö"

insectivore, b" înollonsif et ulile.
Gënéraiisnlit»!

Tons les lézards que vous avez vus ressemlileiit-ils exaclement a celui que

à parler il uni- tacorl lie- brève des autre. sp-ces
-ces e\oti(]ues Peut-être rpiel.pies k-ves onl-rls

-le. près liiuiiie'es 1,- leu ri .1 orelir plus
îraudoue ;:¦¦ l-zii- I .- - e ».ert ef iacbet, de noir ..u lu.m
encore le lézard r" / i m, r.-. I- q-r- -elua des i uraille- mai. aver. le dos
brun borde ,\,-: l.nuf -
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ItésiUalé LVlierné el im.q.n.- r.:i,Jtl trrep Jes ..ara
Comme înlr.ehi:.-In,n .1 ia r.ariic sunaule ,1e éa

Ciriiipiiniisiiii t'iilie I.:: l,:-t.t.rii il. le crocodile La
leineiil apparente leei- ..ielfereni.e resserl des cave

midables p.e. -o. .¦¦,, iw ¦ ar-,' - tat lu, 1

"s»'. ..S""'
PrcmiCr, ani:¦¦; In ,:c.t.' : II laut praugtr Iri

Le crocodile
« Le éN11. ileuvr- Lfjyptë a des riv.'s fertilrï
Mais ici ;, vol! iaeriiu-.r.p Peau e ; re cr
l e sor.l ce cros lé/nr.l i ¦ ¦ le- fa

Mitiez donc pssjgMf lrop L-.u i k 1»

Cr. k-iard. su]1 un n.m
li un Uni sa r[ueue e 1

Kaaiiri, la; d-e Louper i
'.in jieul bien euiis-o-



Notre mignon lez^rl dev-nu m m i -i-,
C est-a-iine in vr ¦ r I »...reul
Sav.-.nrml à loisir I- Ninbeur dVlrc fraiiii
Un léger bruit sniidaie [urtienl i son oreille.
Cl surpris le dorn eur en ursaiit se r.'-veille.
Dis lors a-licn .: llenve au .louée elapoleineiil
Adieu. bords cuchaul.'s .eilreurs uu uioineul'
Notre lesard. rcdu.t u su pelite laille.
Prrrl I s'eulinl dans uu tr au i-iri.ouvirrl de hroiiss;
Au r'ond -re sa eaeh lie il .»st luenhlt tapi.
N avant plus pour e-'-ul lii,-u au un vieux mur dei

Il est mainl lézard qui se plonge
Dans des rêves d'or el d'azur.
El quand, s'évanouit ie songe.
Il se relroir.e. lie la.-' sur son \ ieux nur

La mrrssminiinsë est une inaeliiue que s-e-rl i. ecuiier répu", leremeut et pré- de
terre leu céréales de nos champs Irélle petil ai.i;-a dépose;- e..:s ppes en javelles et
les lier en gcriie- La moissonneuse est eccislriiile -,-. peu ores de èei eaiéme maniC-rc

que la faucheuse Lé couleau esi uns;; au une d ne rapide -nouven eut de xa-et-
vienl. Pour meiere les epi- en ja» elle; un tablier liori/onlal e-l plae- derrière ée

couleau Les eices coupe,..- I uh.r.P. sur ce tablier ce -uni poussées eu arrière par
de rrand; r.iteaii\ unis pur ta machine La ii.ossonneuse est tuée par des cbe-

mu\ lu des hoeufs.
Il y a des machines |in peasenl servir a la t'ois de faucheuses -I de moissonneuses

Lér mourSoiiiieuscs-lii.e-c; ,;ol un appareil se »u-aarl r.ee.r serrai la gerbe el
1 entourer d un lien Lé; ainneiis liar.lo s avaient déjà construit de; machine; a

[andrer, mars r. s appaieils. loeads ee prossiers ,-laient depuis ionj.temps lombes
dans l'ouhli.

Au comme necm eut de oe. s eçle en \npi clone on essaya de faire de; mac-unes

a moissonner ce; essais n ¦ ouiiiiereii: pas de bons résultais.
C'est à 1 AinCa-icain Mae féoiniiek que reci-eJ 1 l.onneur d i.\ car construit ja

première i.roissonneuse pratique c-lail eu ljejl Depuis, ces machines se sont
perléetionuées el Iravaill,-u1 a eiiei-re s-Pisl'ardnm ,.ie ceux i.tiii en possèdent Les

prix ont aussi Lusse et dans tous uos liages oii entend durant 1 eb'r. le bruit
saccade des faucheuses.

Pour cette leeeee. il sera facile ..i a--"oir quelque; bon ces .-rarures les represeu-
tanls des diverses nuisons ele fauch eu s.-s i-vah;eul de Zt.-:- pe.ui nous mon,1er de

prospectus.
Le fléau.

Le fléau est. nu m or eeau de ho.- arrond; atia.-ér". à me mâneèi.- pur mie corde
ou une lar a'-re. de cuir. -- Longueur du manche loii;.'nour lu tVaii — Cet
instrument pn mit ir' sert a s.-uarer k prriiu .les ¦ p s Muni du tleari '¦-- liait eur frappe
ées perbes étendues .levant :;i coite opérât .n e-l lon^ie e' pénible, >uissi a-l-on
cberch- un moveei [dus rapide pour huître les céréales Pies h." es mg.'ni eau ont

Les machines à, battre
L'organe principal de ces machines est le r-nitçur sende de cylindre on

lambeau- af-ouric ph.ee lieriïoiitril-e-ïnerP et neiruant ~nr sou a.ce acee (eue »taude ra-
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p.i.iile. Sa surface est carène .le cannelures appelées imltis. Lors ira on pic;ente les-

tiges oe céréales au lutteur celui-ci les entraîne ee. eu les frappant fait sortir
ies grains La cuisse concave qui rtrjiivre le balk-ur s appelle carpe hnllenr. la
siirl'aieo de ceete enveloppe esr aussi ai -.- k- ..aiiuelures k- grain tombe da is un
ifiiiilti:?\ir puis car.; uu iyc'joj ou éamis La pa.lle ese enlratnee sur un ncuauttr
formé de lattes parai..'.res au.ruées dun iiioir. erneut rie va-el-vienl. A la sorbe du
secoueur. la paille est liée en gerbes.

Les batteuses sont mues par ein inaeeerre par 1 eau- par la vapeur par le pétrole,
par i électricité La loeomoli !¦ est urée machine a s apeur monb're sur roues. On
peut !a conduire de prange en crange -.- p...;,r la faire loin:-ionlier il n esl pars,

nécessaire d ai-.eur un bâtiment'spécial C esl sureoul dans la -cconds partie de
noire smcle .pu- Ions cer propres ont ele accomplis.

Le tarare (moulin à vanner).
Le larare est une rueeain |ue ser.anl à séparer la balle du (Train.

Cet appareil comprend :

Le hàti avec jambes ei po cu-es la iremte. auge carré,! daeis laquelle ou verse-
le pra n pour qu il tombe- peu a peu sua- le crible, purs aluns le iambour, où le-

'.fit h.letj.1- oliiose les halle =-1 la pouss. re. Le „rain arme Jans une cuisse
indépendante et .-.¦; meu rr - dais un tirûtr

Le ventilateur est nid au moyen d'une maniretle il peut cussi Pre lelrcriué
par 1 eau, la sapeur ef l'électricité.

Varbre de Venare-riant d-e>it être souvent huilé- On doil éviter de se laisser
oreuh-, les ma ns er.tro I "- ¦ e .¦ e ,¦ on

Autrefois, pour vanner lé .cran on s.- -eicail (lu rn i ;u-a n.k cndieahe olate
ouverte sur le deiaut. L el J Wagnd.

DICTEES
Degré supérieur.

Harmonie dans les moissons,
La nature se plail a meltr.. de I harmonie .Lins nos moissons oie dominent

loujoar- tro - couleurs le jaune des laies, le rcoye des coquelicots el î azur des

Ces deux piaules =e trouvent lan, tous les blés et forment par leur harmonie
une le nie pourpre 1res riche ; ai -e délache avère nue convenance el une cràce
admirable, ur a on.-ur l'an, e les n mssons lire trouve encore .laus les blés la
nurlle qui -'.levé a la Lia-- nr de leurs ¦ pas avec de jolie? Heurs purpur îles en
Iromaelles. -1 le couvulruln« à Heur- ou leur de cha r ein grimpe- et s enlace,
autour dé. leurs -balnmeau»..

Ces aimables f..r-is ne soi I r*- -»ns habitant.-. On voit courir sous leurs
ombrages le scar.il-".. ,i -i.i-s \',i ridr..iiel. le voyageuse plane a leur surface, l'a-
louetr.'r scdenla r- s'-l-v- |,i.- nu-,-..us 1 eéle's la perdrix avec ses perdreaux y
elil domieile et ia a-é'e | assa_ i- v ir urrit ses petits

(Mtmuel général.}
Le voyage â pied

Je ne connais ou une mail en:- de urvager plus „greal. e [ne daller à cheval;

Ou porta son m». ,.-r_r. .- .rr e a sa volonte on fait tant et s peu d exercice
qu'em cent. On obs-rve tout le pav-, on se détourne i. droiie a candie ; on ena-

" mine tool ce qui nom Halle ou ; .,i rélc» à tous les points de vue.
Aperçoii-je une riviire.je la côtoie ; un bois loulke. je vais sous -ou ombre;

une grol'e. j. la sie mie arr ère j examine les m némus Partout ou je me
peu; je reste. A I in-tact eu je ni enr.iue jemeuvais.



m, ii mi pnslilhn ,1e n au pas iaeseeen ,1e -rie
-ou-es e...inii!,-"i.--. p pa-rii- pL.rlc.il oii un hoc

q" un bourru.-, peue voir ei, ne depen.lenp neue

r: liber1: dont un hemme rient r.urr.
J.-J. KOUSrSKiL-

CALCUL

Degré inférieur
Le nombre deux (suite).

^upiiiriPhui unis vanions compter les -¦ ihres do la iauullo quand ils '

Les enfants vrin: par [. -es Cc-miiieul s aiTaai.eu'. ils pour cela (Disposeï
houles par pa.ra»- ou ées rl-.\r~ par groupes de i.]

D'abord 2 |premier et deuxième..
«I puis S r troisième el quatrième')
encore '1 -.'.::• ruierne et sixième).
enfin î (septième et huitième:.

Combien »wint-iïs donc? 2 i 6 S fAu-ini™ pairs).
Mail les pare ni- vi-iiue.rl aussi non; avens alors r

ï + 2 (Iroisieme ei quatrième, i

il manque encore ies far miles ou les enfants ::¦¦ :- nvenl r as tous aller par pai-
e Daus ces familles combien a-t-il 1 enfants ' \ ">¦ ~. - a-,.-...,..-.... i„„ „..

+ 1%renls _Vius avons alors r 1 + i é.Vom'o es impu.

c) AnsTHAcrio-i. Co
1. Winonslralion p

' O O D'
O O D

* ¦ D O
O

0

is prisons chaque fois 2 â droite,.

i gauche.

i de plus e

is (orales el" écrites) 3 + 3 "4 + 2 -
1 + S=? 3 + 2 3 + 2 ï 7 + % ï
I 4- i ^ 2 3 t S -f 2 î 4 |- 2 etc.

d) Esmnwm»'iwwüWK jUéWw».-b+ 2. H+3. 7 + 2.
(.ont »¦ Ci -¦ ,-i- ¦ e a .leperii» torieoiirj; une paire de pies
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ECONOMIE DOMESTIQUE
De l'économie,

Vous moque!-v ries des riens e cono ev.es ¦' Ikrez-vous si ]e vous vante la jeune
fille quelque peu américaine qui camp un fort ej"l chapeau avec-la soie ô mi
vieux parap.ii.ae oui eransl'onrre -ru l.a| is durable- les restes de morceaux inutiles.
ou tenterez -crus de l'imiter?

L'économie esl une sauverai-.le de ia licnrP elle rend ie vre Haro -inleipndiinl
de ses cendres el de. ses brus elle est moral es.inee .vesse puis "i eil; hahilue lu
jeunesse â se priver de maint plâ'S'r coût eus de niair.-. colificliei mutile- elle.

i it leuisen e'ie .-.-.coutume cha.eun à. mettre un frein à des

rn.ù-.s faelle m eut iransform-s eu passions.
Economise/ voire ie- p- ,; ai.( r,i "».e ée pas r... lei ass -:-r. eemversri lions oiseuse;,

frivoles ou loul au moins bandes :\:.i ne bosseur .eue ie vie;; au cœur quand ce
n est pas le seulement airpu d avoir terni le reiecitak :n élu prochain jinr rTiie'.jiie
parole spiraluejkr peut-être mais cruelle aussi.

La vie n esl pur; irco e.ii.iue pr.mr mec trier .m i--r ne de ro a i naissances utiles
s vastes que le; jeuurs et les mois Ce 'ouïe Maire existence r.e suffiraient p, a s

pour eu accueil]' la cent-.!- ne partie. S vous v ou ko; devenir des fiPos dont le père
recherche la e ou versai ce; nos sieur; vulûneiérs ;oi:sukees. des iveres Hiileu.jues et

con' 1 juP.rPr ; imposera ::¦:.¦ oar ei- fecce ne rie s par 1 .isceiidani n oral acquérez
de qurn sul'lice a cetie triche Puis si la vie vous réserve uu seul er solitaire., ces

ciniia -saiices im'-me.s vous parderoiil ce 1 enuu' elles ^eronl 1 oasis reposai!! ,!e

voire désert.
Si votre goût n est pas le ce e'.tc là. d b-s-vous h e:e qu il ¦.¦ici mieux raceom

nieder consciencieo-einpiil un Ira; eeie le kchirr-r sa vois.no seil: prétexte de

clairvriyaneeé.
La femme ,1 ipcnilicii'c- es. la ruine i la e,.e;ison qu elle l. t peu on beaucoup

.: ai-jrue ê mainer Les peines d,-p:-.--s r Pi- '.- o'u- il al:- iii :. reoscr. -1res

Est-ce par poiit mue .;u,. vins dPjiiMi-i '..-.Ire ai'f'.'.-.t a tâiiié; les mutihl-.'s eue
la mode préconise.

» Fesl -ce- pour éblouir vr- v i senes' Le résultai esl le méine

purs,] n ri iirov ni! .le i'riv." h té ou fie manque de crr-tir el a deux sources inavouables

qu'il convient de tarir bien vite.
Pour être vraimen; économes tous veilkrcz aus;. ,.u sare einploj ries resles

Ici plat de chon-fleur, par ex,, insuflisai. t polir para Ire a nouveau sous forme
de léçuime- devieee lie ée leu c en am une soupe r ..¦Phrase pa: i addition de bouillon

et d uu eeuf Ln reste, de uai de peu pr.'s'nidale ac;Si se iraiese'orniera on
appelissant rapr.fil e:. oroqucP.oF foré apprcPaoécs Les re=ees de pa n eux meines
réjouiront les neacniot; en apparaissant s,eus keine de poudd m; doré.

La bonne n: •' 11 i.r-ï." se faft au point d hoei; ecr de e Ver lei; Heur parti possi
hle de tous '.¦-? risées quels qu ik";0 eil, ce- personne e ;era rus a.are qu ode

car ce qu'elle a mis sapeioeni a pari aa mon -i t voulu se- retienne en temps
opportun. Il esl pourkrmi il i a tr ..luise- qu eue n ei.err.ee, i-,r L«n:a s : esi sa peine auss,
sa roule esi parfois ci .lion tenu: a iuris d aplanir an peu celle de vos mères.

Sacl.anl ëc(ul,lllll^e!,. vous 'inrc* .rkinner ïjssi et e ése pai cela que nia leçon
se lei-i a liera de. façon un peu pararb.valé pecl-élre lionnes -, e. Lr.- temps a loul ce
.lui est hâc-Ti demnez vratre argent nour le ;..-.rla_-ei].eni rie- Ions les ni a s, re.ua.
donnez voire cocir a tout ee ;]u' le craedr ei '. ele-.e Ad D^CEinrr-MAïoii.

Maximes turques T.iu-rjrue é uu de vous seul qu il va. se uieltre en colère,

Allez à une 1 eue pour von» un malade a deux i eres pour réconciliai- deux



i de Vaud
INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

ECOLES PRIMAIRES
Places au concours.

Régentes : Jour/m/. semi-enbiuUiie, fr. 70(1 : W août, li h., iJrmot'.t-riasotK
'Hameau des Voelles) li UrO 5-2 aoul. à li h.

Régents : Ormiint-i/ren (..s (IJ.im.au ,1e la l-orclaz). fr. l-iim. II. aoill. a 6 h.

UNIVERSITÉ DE GENÈVE
Sciuesii-L. d'hiver I81IH - 11)00.

Faculté des sciences iv couq.ci- 1 t.cole de choire'). Faculté des lettres
et des sciences sociales Prier on serimaie de l-rm-me li-iim-uise. Di plume de
bachelier, de licencié (ri le dociem- es lel.es ce S: en m ês se.eiiecs sociales et 'le
docteur en soc olouie de do teur en j b los i lue) Facultés de drojt. de
théologie, de médecine ee Indes médira es m. h., cie. ut ou es a Ecole dentaire.

Les cours s ûuvi-n-ont le ifii oc.odire 1899.
On peut se procurer 's pro:.ranimé ces coor; a nsi que les proaiammps d,-

Inilles dos exnioens de grades au luuea Pu sec eta re :i ssier I niversïtél.
I'our pension el logement.. aui> .»ce pn i; ie,»evo ii-nluiieniciil des informations

sur le' éiablir=soiiieii!.5 d inslnic. on de Cerae.e s ad -sser au llureau de reo
soigne meu ls r ducat, fs, 3 Pi-ce ries Herbues, r.eneve.

Le Dec leur.
CIL SOHLT

Société anonyme Henri Nestlé

VEVEY



REPUBLIQUE ET CANTON DE GENEVE
DÉPARTEMENT DE U INSTRUCTION PUBLIQUE

ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS
Classes specialem -nt destinées aux élevés de langue étrangèere.

BwriW itmtiwtMuàOtol»Mflritw«mnjeuneafilles. Finances: fi- 75 —

P...U- e- pers -nn^s .|„ • m ,|-s ¦¦lu- « s|-.-i..les en vue (le l'enseignement, le

Il pourra ."-lre re-- deu? ,.u plusieurs se. lr ns smvaint ie degré de dêveloppe-

Semeitre .l'hiver, du ô sep eml e a fin janvier semestre d'été, du 1er février
k fin juin.

Les insci-pln ns po r le semestre d luv r 180.1 %i> so-iie a-oi-oes an Sécrétai n ni
du Uepnriemen! le I lostru.-tion uni h.pic. âfPr.evo |iisqu'aii 31 août-1800. Pour
pension, s'udresser au Bureau de en-e gnemenes éducatifs, et. places des Rergues.

FUNICULAIRE BIENNE-EVILLARD
TARIF POUR ÉCOLES

Mnnl.é par pnfnnt. lOéls r descente pur enfant 10 cts.: retour par enfant 20 cts.

Les meaibros du corps ciiseaiiiiiiiil qu; jecomneinneiit leurs écoles jouissent de
la gratuité.

1..K i.O.NSi-.ll. I! MIlliMS'I'IIATIlélX

,1e.

Messieurs.

Nous venons cous demander l'autorisation de venir

visiter votre fabrique de Vevey arec notre classe

de l'école de composée de élèves.

Nous pensons a.rr-i.cer a Vevey le

a Heures ei nous rendre directement a la fabrique.

Espérant que ce jour vous conviendra, nous vous

présentons. Messieurs, nos salutations sincères.
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SOCIÉTÉ SUISSE

D'ASSIIBAEES SENÉKALES SUR U ÏIE HUMAINE

à ZURICH.

Achats de nues-propriétés et d'usufruits.

f-t / A 1, téMIKH «l A LUI b
Pour pensionnat u--™7iïl

CYCLES 4<«.

touriste Première ^ ^r-
marqne suisse. ^»^



FŒTISCH FRÈRES
MAGASINS DE MUSIQUE

LAUSANNE ET VEVEY

Bâtons de direction
Choix très varie. — ßnc-oi au chou:.

"V ¦ I ¦!!¦! (111^ *"'
J. Il

V

i-t.tres modèles, a partir i fr. 1,7;
INonireau pupitre de table ¦ Automaten, s'ouvre

eise ferme'I ..n seul nioiiveniRiil. n.rlicle solide
el elégaie-l. « f 2.50 el. IV !.-. en pulissmidre.

Pupitre de table ei le hr n/.e fr. 1. — 1,50.
le mèiue n.rkelé fr. 3,—-

Pupitre à pieds noire, lui l'icai on, en bois. 1res

léger, fr. ;.—.
Pupitre à pieds eu 1er bronzé, vis en fer.

p nible. avee P-eible eiiiiPeiii.ie ê le Ë— T —

S.-. Plus solaee- sonnes, i, IV 10.—, 12,—,
li,— et en sus.

Etuis de violon Grand choix depuis IV. (i.—.
Diapasone à bouche, 1 ton. fr —.811 et 1.—

» » » 4 " ¦ t.— » -2,50.
n >i u li » pour guitare, i

i'i -, 2.50 et 'à.—.
Diapasons à braucb.es, acier lin. à Tr. —,80.

1. 1.50. 2— et 2.50.
Diapasons chromatiques a fr. 5.—.

» donnant tous les accords, a fr G —
Archels, ordiu.. a fr. 2.—, 3.— i,— : premier

—.7. —e fern am Im uo vim.

',ÎP;
sfr.

erc de demander le pris
r d'harmoniums et pianos, neufs et d occasion,



ORGANE
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paraissant tous les samedis.

B&DâBtBBB, en Chef
FRANÇOIS GDEX, Directeur des Ecoles normales, Lausanne.

Rédacteur k h firli« pratique e Girant ¦ üoBittfe et Araratss.

•EXIS REYMOND, anstitu MARIUS PERRIN, i

teur. Morges. | teur, La Galté. Lausanne

RKoisr H. Gubat, ii-i|-eelem-1 Neucuatki, Q. Hintenlang, însli
3. Délémont. j tuteur Xo irai et ne

| Funanurin r A. Pernard. inspecteur
scolaire. Belfaiii.

imimiiE r p-iïiïï

Tout ouvrage dont rEDIK.AlLUlt recevra neos exemplaires irnivi dm I i une annnne
ou ft un compte rendu, s'il y a lieu. — Prii des annonces 30 cenlimes la ligne.
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Tessin : M. Nlnota.

Bureau de la Société pédagogique romande

Jauni**, L.. umtilnteur. i/i

6\ 1 Q

n spéciale d'articles pour la Reliure

et Fournitures de
Cours de Cartonnage

I fIS&f:, Zurich
,-flûmes fe&îafozïi

i'i" it;.'iS, CAKTONS, TOILES Ad^tsmpw fc« ^/-«*
Amidon et /-i—i

; Colle forte ^/ j U,

INSTALLATION COMPLETS
a-7ec Appareils pour 3dle, Eq.'ierres, Couteaux.

Ciseaux, Piloirs, ets.



pupitres lYeiSsiams
A_ MAUCHAIN

GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE
Sjslto Irait O H!5 — M* Kpoif.

Travail assis el debout.

S'adapte k toutes les tailles



A \OS LECTEURS Afin dr faciliter]l'expédition., nous
(irions nos abonnés d'indiquer le numéro de leur bande
d'adresse lorsqu'il« en demandent leVhaogenient.

F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne
1, rue de Bourg, 1

Bibliothèque de poche du naturaliste.
Atlas de poche des plantes des champs, des prairies et des

hois, à I usiir..,' de- iii-.-.iiimiieiii-re el ¦::¦; escursiniii^sles, E.vee de
nombreuses ill. eu couleurs. Séries I. II. IÜ, par R, Sielais, cartonne Fr. 6 SO

Flure coloriée de poche a l'usage du touriste dans les montagnes

de la Suisse, de la Savoie, du Dauphinê, des Pyrénées,
de l'Auvergne, des Gerennes, du Jui»a*et des Vosges, par
II, Cuiuikvom, cart 4 —

Petit atlas de poche des champignons de Franee les plus
répandus, comestibles ou vénéneux, parjr rii.ii.iiiF.: cul. r, i —

Atlas de poche des Insectes de France utiles ou nuisihles, par
K. Dongè, cart ». G 50

Atlas de poche des oiseaui de France, Suisse et Belgique,
utiles ou nuisibles, par le liai'iin 1 d'ILtMiTM. n if Serins I, Il cart > 6 50

Atlas de poche des coquilles des eûtes de France, communes,
pittoresques uu comestibles par Ph D ibtbhkbïhg, cart.

Vtlas de poche des papillons de France, Suisse et Belgique les
plus répandus, par Paul Gmon. i.art 6 50

L'art de voyager a l'étranger, par 0. Vaj.esch 5 —
Sa.mory, pua- A Meml, nve,; eene pi rrlP, e [.«r le. feuere. I lu Ireiiliuiajin,

avec de DOiobreuses illustrations c 3 50

Nouveau Larousse illustre, Fasc 137

Principauï articles; e Course, courtage courlaci». i-ourtoisc. Cousin Jeun, Cousin

Victor, eonlenn. l'urnei Iure, ciiiiveué., ir.-.uvei-^ui-e, tuuveusu, el«.
P. Guidos lî'r-decl;e.i-; iuiiniie et ulra.

Ca.i-Uis|Dui"..-.ii|-, Siegfried. Muihaupl. Ltulzmger, etc.
Eiitioa-Tauchnilï-

Grands Fabrique de^eubles
l.it: fer. complets

38 48 k m fr.
''•¦Hi-fie l'c-liss masques

100, 115 à 123 fr.
'j'ir-ls-robcs sapin

50. 60 à To fr.

J_.-. »¦ a L, -e: s -t: ¦:. m -11 o f 11? insi-bj-e
55. bi a 75 li-

Lo.viu.cs simples. iiar;.r:.a-e
22.-J5à45[ï.

¦V.-irieiief e glace,
120 a 180 Ti.

(..om in .:¦: £ massives
30&75fr.

s. me .-.lié einen ls de salon.
Louis XV 140 à 350 l'r.

Aiiieiebêeineiiis de salon,
Louis XIV 350 k 550 fr.

Ainev.bleiiieels do salon,
Louis XVI 380 à 580 fr.

Canapés divers
20, 30, 33. 38 à 75 fr.

Magasins Pochon frères, tapissiers-ébénistes,

IiAWGMUfflIH, PÏ^A-GE eBHTRALiE
_. Spécialité de trousseaux massifs pour la campagne


	

